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L AMICALE DEMEURE..
Vingt-cinq ans après notre libération, l'Amicale de¬

meure, toujours plus vivante, toujours plus jeune, toujours
pjys fidèle aux motifs qui l'ont fait naître.
Oui, nous sommes fiers de notre Amicale quand nous

considérons l'éclatant succès du 25e Anniversaire de no¬
ue libération. Malgré le mauvais temps qui sévissait en
France à cette époque, les deux journées des 3 et 4 octo¬
bre 1970 resteront à jamais gravées dans la mémoire des
participants. C'est avec une infinie reconnaissance que
,Le Lien» salue les 220 congressistes qui étaient ras¬
semblés dans ce haut-lieu P.G. qu'est la ravissante cité
vosgienne de La Bresse pour affirmer la vitalité de leur
Amicale.
Dans l'éditorial du « Lien » de juillet-août 1970, en

appelant nos camarades à produire un certain effort pour
se rendre nombreux au rendez-vous de La Bresse, nous
écrivions :

■ Il faut que, le 4 octobre 1970, la ville de La Bresse
soit le lieu de jonction de tous les anciens VB et XABC
de France et de Navarre ! »

C'était là jouer avec les difficultés, car si la ville de
La Bresse, ville touristique n° 1, véritable joyau enchâssé
dans un magnifique massif forestier, est d'un abord ac¬
cueillant, il n'en est pas moins vrai qu'elle n'est pas si¬
tuée au centre de « l'hexagone » et si, en tant que sta¬
tion de sports d'hiver, elle est la plus proche de la capi-
taie, ce n'était pas au rendez-vous de la neige que nous
étions conviés, bien que les premiers flocons firent leur
apparition sur les hauteurs le samedi. Pour beaucoup de
camarades, la distance était longue, très longue parfois,
mais les difficlutés ne résistent pas à l'amitié P.G. et
l'affluence qui se pressait au Vieux Moulin en fut la
preuve. Grande est notre joie d'annoncer que le record
absolu des participants à une Journée nationale a été
largement battu pour ce 25° Anniversaire. Et si nous ajou¬
tons à ce record tous les télégrammes de sympathie qui
nous furent adressés et les désistements imprévus de
dernière heure, c'est à un triomphe de l'amitié et du
souvenir que nous avons assisté en ces deux belles
journées.

C'est incroyable ! Vingt-cinq ans après !

Fait extraordinaire : il n'y eut aucune fausse note dans
la fête de nos retrouvailles P.G. Tout s'est déroulé comme

dans un scénario habilement conçu. L'organisation fut re¬
marquable et le banquet du 25° Anniversaire somptueux !
Nous ne sommes pas prêts à oublier cette intime et ra¬
vissante veillée du 3 octobre, au Vieux Moulin, paré de
ses plus beaux atours, où plus de cent convives, après
avoir dégusté les excellentes truites des Vosges, assis¬
tèrent à un festival du rire par un diseur géromois de
Uraiid talent.

Il m'est un devoir bien agréable à remplir — et notre
amitié me le facilite — c'est de remercier l'hôte qui
Mus recevait, notre grand Bernard JEANGEORGES, Pré¬
sident cantonal des P.G. de La Bresse, adjoint au Maire,
et tous les camarades bressauds qui l'ont assisté dans
son travail d'organisateur : Maurice REMY, Raymond
['ELTE, Paul PIEREL, PIERRAT, etc... de l'effort remarqua-°'e qu'ils ont produit en faveur de notre Amicale et de
la parfaite organisation de ces deux journées d'Anniver-
swe avec notamment le pavoisement des rues et place
"e La Bresse aux couleurs belges et françaises. Cette
Magnifique équipe fut largement payée de ses peines par
'siafflux d'anciens VB et XABC qui déferla sur La Bresse.
™s amis belges, leur Président national Paul ROLAND en
'ôte, avec leur forte délégation, donnèrent à ce 25e Anni-
Ve'saire une dimension internationale.

Grâce au travail effectif de cette équipe bressaude,
Impeccablement soudée derrière son chef de file, le grand
ernard, nous avons passé, malgré l'inclémence du temps,
e délicieux moments à redécouvrir un passé déjà vieux
e trente ans.

Nous ajouterons à cette équipe un Romarimontain cé-
notre ami J.-J. BAMMERT, auteur régionaliste, prix

'«mann-Chatrian 1967, qui apporta son talent et son
cCt|vité de journaliste à la réussite de ce Rassemblement.
, Mais il faut dire que toute La Bresse s'ingénia à nous
C|llter notre séjour, et c'est pour nous une tâche très
"Stable que d'adresser nos plus chaleureux remercie¬
ments :

I ^ M. le Maire de La Bresse et à sa Municipalité poura belle réception qu'ils ont offerte aux congressistes
la magnifique salle des Fêtes de l'Hôtel de Ville.

1 's Maire, ancien de Dachau, n'a pu, pour raison de
"'o. assister à nos cérémonies. Nous lui adressons tous
s Meilleurs vœux de guérison ;
Aux commerçants de La Bresse, et en particulier au

Président de leur Groupement, M. Robert BOILEAU, pour
leur si généreuse participation aux frais ;

A M. le Curé de La Bresse pour son accueil si sym¬
pathique ;

Aux pâtissiers de Remiremont pour leur généreuse
distribution de loriquettes, délicieux petits gâteaux aux
amandes ;

A la Régie des Tabacs qui, par l'entremise de notre
ami Léon ANCEMENT, a comblé d'aise fumeurs et... fu¬
meuses ;

Au personnel du Vieux Moulin qui, malgré un labeur
écrasant, ne s'est jamais départi, tout au long de ces
journées plus que bruyantes, de son sourire habituel et
de son amabilité de bon aloi ;

A tous ceux qui, de près ou de loin, prirent une part
active au succès de notre 25° Anniversaire ;

A vous tous, amis P.G., qui avez si magnifiquement
répondu à notre appel et démontré d'une si magistrale
façon que notre amitié est indestructible et qu'elle sait
résister à l'épreuve du Temps ;

A nos amis belges, toujours fidèles au rendez-vous de
l'amitié et du souvenir : Paul ROLAND, Président natio¬
nal belge des Stalags V ; Armand ISTA, Vice-Président ;
André ADAN, Secrétaire national ; CAMBIER, porte-dra¬
peau ; MATERNE, VAN DEN BORNE, DEGEMBE, DAULIE,
MARCHAND, BELLEMANS, LEGRAIN, DECLERCQ, LEON ;

A tous les fidèles amicalistes : Yves DAUREL, de
Bordeaux ; Mario GENOIS, d'Aix-en-Provence ; CANDEILLE,
de Béthune (Pas-de-Calais) ; BONNAVES, de Saint-Loup
(Cantal) ; MAIGNAN, de Mer (Loir-et-Cher) ; CHAUVEAU,
de Bais (Mayenne); BURNEL, de Sainte-Barbe-sur-Gaillon
(Eure) ; PAULUS, de Provins (S.-et-M.) ; STORCK, d'An¬
gers (M.-et-L.) ; DULONG, de Beaufort-en-Vallée (M.-et-

Les Journées triomphales
de La Bresse

Vingt-cinq ans après la libération des Camps, l'Ami¬
cale vient de franchir une nouvelle étjape glorieuse
de son histoire.

Un palier, plus élevé, dans la voie du succès a été
(aticint, en effet, les 3 et 4 octobre, à La Bresse
(Vosges), où se tenaient nos Journées Nationales 1970.
Nationale est d'ailleurs un terme imprqpre, car la
présence d'une importante délégation belge a trans¬
formé ces deux journées en une grande fête interna¬
tionale de l'Amitié.

Dans la progression constante qui doit être la règle
de tout (groupement ou association, il faut s'efforcer
(d'imiter les sportjifs qui tentent toujours s« de faire
mieux la prochaine fois ».

Notre ami Bernard JEANGEORGES, Maire-adjoint
cle La Bresse, une des figures les plus populaires de
l'Amicale, n'a pas plerdu cet impératif de vue. Il
avait conçu et mis sur pied un programme équilibré,
cohérent et Varié qui a rallié tous les suffrages des
participant/s. Ses talents d'organisateur, appuyés sur
une longue expérience, ont fait merveille. Il n'est pas
excessif d'affirmer que ce rassemblement de La Bresse
a été couronné par un succès triomphal.

D'autres rédacteurs du Lien sont chargés de la
relation détaillée de ces Journées de l'Amitié, mais
qu'il nous soit permis d'écrire, qu'exceptfé le temps
— malheureusement peu favorable — rien n'a man¬
qué pour que ce rendez-vous d'octobre laisse un sou¬
venir radieux et prolongé dans la mémoire de tous
ceux qui avaient rejoint les rives de la Moselotte.

— Tout d'abord le nombre très élevé des assis¬
tants. Plus de 200 personnes ,se trouvaient réunies le
dimanche. Il .a été dénombré 220 oonvivtes au ban¬
quet du 25e anniversaire, ce qui constitue une belle
performance.

— ensuite le caractère national de la manifesta¬
tion qui regroupait des amicalistes venus de toutes
les régions de France : d'Aix-en-Provenoe, de Stras¬
bourg, de Bordeaux, d'Angers, du Cantal, de la
Mayenne, de l'Ain, des Anciennes, du Pas-de-Calais
de la Moselle, du Loir-et-Cher, îde l'Eure, de la
Haute-Saône, de l'Alsace, de la Haute-Marne, de la
Meurthe-et-Moselle, etc..., sans compter, bien entendu,
les Vosgfes iet la région parisienne, Très largement
représentées.

(Suite page 2).

L.) ; Abbé DERISOUD, de Seyssel (Ain) ; ROGIER, de
Novy-Chevrières (Ardennes) ; PENEL et LADANE, de
Metz ; FAUVEL, de Langres (Haute-Marne) ; FRITSCH, de
Villers-lès-Nancy (M.-et-M.) ; CHRAPATY, de Thionville
(Moselle) ; RAULIN et FRANÇOIS, d'Etain (Meuse) ;
MORLIERE, de Troyes (Aube) ; PARIS, de Vonnas (Ain) ;

DURAND, de Pont-à-Mousson (M.-et-M.) ; GAUTHERET, de
Bourg-en-Bresse (Ain) ; COLLIN, de Hortes (Hte-Marne) ;
BENOIT, de Marigny-le-Chatel (Aube) ; MURISS, de Thann
(Haut-Rhin) ; DION, de Nancy (M.-et-M.) ; DCEBELIN, de
Champagney (Haute-Saône) ; GALMICHE, de Giromagny
(Territoire de Belfort) ; WEIL, de Strasbourg (Bas-Rhin) ;
Abbé René PETIT, de Luxeuil (Haute-Saône) ; HANTZ, de
Bar-le-Duc (Meuse) ; CHOLAY, de Baccarat (M.-et-M.),
suivis de tous nos amis de la région parisienne : ALA-
DENISE, BEAUVAIS, RYSTO, LAISSY^ SAINT-OMER, BLANC,
REIN, VIALARD, PONROY, LEGER, DAUBIGNY, LANGE-
VIN, GEHIN, CROUTA, YVONET, ARNOULD, DUEZ, BRANDT,
GALTIER, ROSE, LAMBERTI, DUMOTIER, GAURIAT, PER¬
RON, BALASSE, GAUDRON, M"16 MAURY et, enfin, tous
les Vosgiens : -JEANGEORGES, REMY, WELTE, PIERREL
Pierre, PIERREL Marcel, PIERRAT, VOINSON, HERMANN,
LAURENT, MARCHAL, GAUDEL, CHASSINET, COLIN, PER-
RIN, M""* DIEGELMANN, JACQUEMIN, THIRIET, POIRIER,
BARBIER, PETITGENET, COLLOT, HERMAL, TOUSSAINT,
MARCHAL François, PERRIN Joseph, BAMMERT, VAU-
THIER, PIETRAN, PETITJEAN, MUNIER, DEMANGE, LEVAU-
DEL, PERROT, Abbé BECK, MOREL, ARNOULD Maurice,
Abbé PERRY, Abbé HOLTZWARTH, etc...

Aux nombreuses dames qui ont apporté à ce XXV° An¬
niversaire l'éclat de leur sourire et la grâce de leur élé¬
gance

Et à tous : MERCI !

Si, dans mon bouquet de remerciements, j'ai oublié
quelques roses, ne m'en veuillez pas, car, dans la joie
du succès, on peut parfois omettre de citer même ses
amis.

Et que l'Amicale demeure !

Henri PERRON.

Sainte-Catherine en Octobre
Ce titre peut, à priori, paraître assez insolite. Nous y

reviendrons.

Mais d'abord, en guise de profession de foi, je dois
préciser que, pour se rendre à La Bresse en chemin de
fer, il faut avoir une âme d'explorateur ou de candidat
à l'évasion : ne pas craindre de jongler avec les quais,
les horaires et autres farfeluteries inhérentes au voyage.

En guise de prologue, j'ai, à la gare de l'Est, assisté
à une séquence vécue du « Voleur de valises », film en
un épisode avec pour acteurs d'authentiques « piqueurs ».
Ça vous met en appétit avant de se lancer à l'aventure
en direction d'un certain Vieux Moulin.

Avec des alternances de soleil bien pâlichon et d'aver¬
ses vigoureusement constituées, le voyage se poursuit
donc parsemé de quelques anecdotes trop longues à ra¬
conter en ces lignes, mais bienvenues pour rompre la
monotonie d'un rythme ferroviaire bien dosé pour pousser
à une douce somnolence.

A Cornimont, c'est le terminus de cette dernière
étape. Ya donc pas à s'gourrer, comme dirait un Académi¬
cien de mes amis.

A la sortie de la gare, STORK est là, qui m'attend.
Quelques autres camarades du pays. Congratulations. En
voiture les voyageurs ! Les champs, les prés, les hameaux
défilent. Le temps s'éclaircit pour nous faire risette.

La Bresse ! Je reconnais le paysage. Ça me donne
chaud au cœur.

Décrivant un virage en souplesse, mon guide vient
insérer sa voiture entre deux autres déjà parquées dans
la cour de l'auberge. Quelques autres sont rangées un peu
plus loin. Y a-t-il si peu de monde d'arrivé ? Non, les au¬
tres sont partis en caravane excursionner aux environs.
Ils arrivent d'ailleurs peu après, un peu gelés par la tem¬
pérature qui règne sur les hauteurs. Bientôt tout le monde
est réuni. On parle, on rit, on s'embrasse, on est heu¬
reux de se retrouver. La bonne hôtesse de l'auberge me
reconnaît et me rappelle la bataille homérique, à la crème,
avec notre ami WELTE. lors de mon précédent séjour au
Vieux Moulin. Comme le temps passe !

Il faut penser aux choses sérieuses, chacun va re¬
connaître sa chambre ; je monte voir celle que je par¬
tage avec DAUBIGNY, qui n'est pas encore arrivé.

Le temps de passer une cravate et de boire le verre
de l'amitié, déjà le personnel commence à mettre le
couvert dans la grande salle bien connue des habitués du
Vieux Moulin, au fond de laquelle se dresse une estrade
surmontée des drapeaux belges et français.

(Suite, page 3).



2 LE LIEN

COURRIER DE L'AMICALE
Ah ! mes amis, quelles journées ! Grâce à nos amis

bressauds, les 3 et 4 octobre lurent sensationnels. Croyez
tous que ce XXV» Anniversaire tut dignement fêté. Notre
ami SAINT-OMER vous.en donne dans ce numéro un
fidèle compte rendu. Quant à votre Courriériste, il
retrouya de vieux amis, fit connaissance avec d'anciens
correspondants, serra une quantité incalculable de
mains, tel un président.

Il' pleuvait, parait-il, le dimanche ! Nous n'avons pas
eu le temps de nous en apercevoir, 'l'ont l'après-midi
s'est déroulé dans la grande salle du Vieux-Moulin.
Nous y avons dégusté un menu de choix et surtout nous
avons tous fraternisé dans la joie des retrouvailles.

Et il y en eut, de ces rencontres, de vraiment sensa¬
tionnelles. N'est-ce pas amusant, étant assis l'un près de
l'autre, de constater que l'un et l'autre s'étaient connus
en 1939 dans la même compagnie ? Et nos amis CAN-
DEILLE, de Béthune, et GAUDRON, de Paris, d'égrener
de vieux souvenirs de la drôle de guerre. N'est-ce pas
amusant de se retrouver trente et un ans après dans
la même Amicale ?

Nous n'avons pas oublié, au cours de ces deux jour¬
nées, nos camarades disparus. Nous avons eu, le matin
du 4 octobre, un service religieux d'une haute tenue
spirituelle. Tous nous avions dans notre mémoire les
visages de ces amis qui nous ont quittés et dont les
tombes jalonnent la route de l'Amicale. Mllles DIEGEL-
MANN et FILLON représentaient les veuves de nos cama¬
rades décédés.

Notre ami Raymond RISTO, de Paris, avait fait un
détour par GUEBWILLER (Haut-Rhin) pour y saluer
M"10 FOERSTER, veuve de notre camarade décédé en
1965. M"10 FOERSTER adresse son amical souvenir à
tous les anciens camarades de son mari et en particulier
aux anciens du Waldho.

Notre ami Georges HERMAL, de Cornimont (Vosges),
présent au XXVe Anniversaire à La Bresse, nous a prié
d'adresser son amical souvenir à tous les anciens de
Chiron Werke, de Tuttlingen. Il leur demande de se
manifester plus souvent aux fêtes de l'Amicale.

Nous avons rencontré à Saulxures-sur-Moselotte l'ami
Clovis ARNOULD, qui vient de prendre un commerce
dans cette localité. Il adresse un amical bonjour à tous
les amis. Nous lui souhaitons complète réussite dans
son entreprise.

Notre ami G. FRITSCH, de Villers-lès-Nancy (Meurthe-
et-Moselle), présent à La Bresse avec Mme FRITSCH.
nous a prié d'adresser à tous les amis et en particulier
aux anciens du voyage en Corse de 1967, son amical
souvenir.

Notre ami Raymond WELTE, de La Bresse, a regretté
de ne pas voir au XXVe Anniversaire les amis ROSSI¬
GNOL, ALI, LECOMPTE, etc. Ils ont eu tort de s'abs¬
tenir car il y avait de la joie dans l'air. Il adresse à
tous ses amis son bon souvenir et ses plus amicales
pensées.

Notre ami ROSSIGNOL, d'Argentré-du-Plessis (I.et-V.),
avait envoyé un télégramme exprimant son regret de ne
pas assister à ce rassemblement VB - X ABC, mais qu'il
était de tout cœur avec les congressistes. Avons fort
regretté ton absence, mon cher ami, car la table du
Waldho était fort belle.

Notre ami MEDARD, d'Epernay, devait être présent
à La Bresse, hélas ! le fâcheux contre-temps des ven¬
danges vint anéantir ce beau projet. Un télégramme
vint confirmer son abstention. Mais nous aurons cer¬
tainement la joie de le rencontrer à l'Assemblée Générale
du 21 février 1971 à Paris.

Nos amis René GALMICHE et Henri PERRON, réunis
à La Bresse, adressent à leur compagnon de travail du
Magazin Wolfarth, l'ami Jules CARLIER, leur plus ami¬
cal souvenir et lui souhaitent, avec une bonne santé,
une longue et paisible retraite.

Notre ami DULONG Albert, de Beaufort-en-Vallée,,
avait fait coïncider ses vacances avec le XXVe Anni¬
versaire. Aussi, de retour d'Allemagne avec le fiston
comme chauffeur, arriva-t-il, avec Mme DULONG, le ven¬
dredi 2 octobre à La Bresse. Avec votre Courriériste,
il fut fort parlé d'un certain Coteau du Layon dégusté
à Beau-fort en octobre 1969. L'ami ROSE, en particulier,
l'avait fort apprécié. Il paraît que celui de 1970 sera
formidable. DULONG a promis de mettre une bouteille
de côté pour le prochain Congrès en Anjou !

Quand on parle de bon pinard, le Prof' n'est pas loin.
Il est vrai que lui aussi a dégusté le clos DULONG.
Mais cette fois notre ami LE CANU n'était pas à La
Bresse, bien qu'attendu par tous, mais au pays de la
bière, en Belgique, à Mons pour préciser. Les Belges,
eux, ne s'étaient pas trompés, ils étaient à La Bresse.
Ainsi, après avoir écumé la mer du Japon et l'océan
Indien, le voici à Mons, patrie de notre ami HAMBYE,
alors qu'on l'attendait à La Bresse ! Son carnet de notes
de voyage va nous fournir de précieux articles, qui
feront nos délices cet hiver ! Une carte de Mons nous
précise : « N'ayant pu me rendre à La Bresse, je t'adresse
toutes nos amitiés. Pendant qu'il y en des... qui se
prélassent en vacances dans les Vosges, au grand soleil,
il y a des gens très bien qui affrontent, impavides,
l'automne belge. Ce sont toujours les mêmes qui n'ont
pas de veine !... » Erreur, mon cher Yves ! Si tu affron¬
tais l'automne belge, nous, nous subissions l'hiver vos-
gien ce dimanche 4 octobre; Mais, le lendemain, il
faisait beau !

Notre ami Paul DION, de Nancy, nous apporta les
excuses de notre ami ANCEMENT, de Nancy, empêché
de dernière heure. Toutefois, notre ami ANCEMENT
avait eu la délicate pensée de nous faire offrir par la
Régie des Tabacs des paquets de cigarettes « Française »,
qui furent très appréciées par les banqueteurs. Merci
Léon et à la prochaine.

Noter ami GAUTHERET, de Bourg-en-Bresse, nous a
prié d'adresser, à tous les amis angevins du voyage en
Corse, son bon souvenir et ses bonnes amitiés.

Notre ami Paul LIEGEON, 8, quai Yves-Barbier, à
Vesoul (Hte-Saône), nous fait part de sa nouvelle adresse
et adresse son amical souvenir et toutes ses amitiés à
tous les amicalistes.

Notre ami André CURTET, 31, avenue Frédéric-Mis¬
tral, à Nice, nous adresse une carte de la Côte-d'Azur :

« Cette carte pour vous donner de mes nouvelles et
un bonjour de Nice. La santé est bonne et transmettez
toutes mes amitiés à tous les camarades de Schramberg
et du Stalag VB, sans oublier notre camarade Roger
HADJADJ, dont je voudrais bien avoir un peu de ses

□

NOS PEINES

Messieurs,

Recevez, etc...

Nous prions Madame Gaston GEORGES et son
fils, ainsi que toute sa famille, de croire que nous
prenons une grande part dans le deuil cruel qui
vient de les frapper. Notre ami GEORGES était
un amicaliste convaincu et dévoué. Tous ses amis,
et ils sont nombreux à l'Amicale, le pleurent.
Le Bureau de l'Amicale présente à Madame Gas¬

ton GEORGES et à son fils ses plus sincères con¬
doléances.

BIENVENUE
Le cercle ce famille s'agrandit ! Ncus sommes heu¬

reux d'accueillir au sein de la grande famille Ami¬
caliste VB-X ABC de nombreux camarades qui
viennent grossir nos rangs. Et c'est une joie pour
nous, vingt-cinq ans après le retour, de souhaiter
la bienvenue à nos amis :

MEMEILLERS Jean, de Rou n, MONNIER Roger,
de Charleville-Méz'ères, CHANCLAUX Raymond, de
Paris, DENIS Georges d'Angms, CQUVrEUX Ju'es,
de Mazé, FRESNEAU Maurice, de Mazé, LEFEBVRE
Georges, de Valeneiennes, RIBETTE Georges, de
Montpon, ,DE GAYFFIER G., de Sl.-Gernainmont,
TAUNAY, de Mazé, BREUILLER Yvan, de Paris,
COUDERC Aimé, de Goudargutes, TIIIROUIN René,
de Souvignargues, BAUDOIN Roger, de Juan-les-
Pins, CABANNES Denis, de La Teste-sur-Mer, ME-
TAY Guy, de Versailles, SAVARY Lucien, d'Angers,
REPUSSARD Auguste, d'Angers, NEVEU Eugène,
du Havre, BISTODEAU Jean, de Prignac-Mareamps,
GIIILLEVAERT Nestor, de Steenvcorde, LANGUE-
MIER Georges, de Bagneux, CAMUS Pierre, d'Eper¬
nay, DEPREZ Abel, de Blériot-Plage, BERNEL Fer-
nancl, de Bagneux-Saumur, CAYSSAC Roger, de
Suresnes, COUTEILLE. de L'Hay-les-Roses, BUSSER
Fernand, de Neuves-Maisons, REMY Maurice, de
La Bresse, RIPEAULT Pierre, d'Angers, FRANÇOIS
Paul, de Bauzemont, PIERREL Pierre, de Fresse-
sur-Moselle, PIERRAT André, de La Bresse, GO-
PERY Robert, de Montmirail, LASVIGNE Gaston,
de St.-Martory, FIGNIER Adrien, des Audelys, MUL-
LER Henri, de Paris, BUFFET Maurice, d'Autun,
MARTINI René, de Padoux, CHAMBAUD, d'Aulnay-
sous-Bois.
Mais combien de camarades ignorent encore l'exis¬

tence de l'Amicale. Et pourtant plus nous vieillissons,
plus elle devient indispensable. Il faut la faire
connaître à nos amis. Nous demandons à nos nou¬

veaux adhérents de se transformer en propagandistes
et de nous signaler des anciens des stalags VB et
X ABC avec qui nous pourrions entrer en corres¬
pondance. C'est un service que vous rendrez à ces
camarades.
REGROUPONS-NOUS ! C'est le mot d'ordre de

notre Commission de Propagande. Adressez-nous des
listes de kommandos ou de stalags : vous avez des
copains qui ne sont pas encore Amicalistes, faites
vitle ! Merci.

Les Journées triomphales
nouvelles. Je viendrai à Paris l'année prochaine, rue de
la Chaussée-d'Antin, à une réunion mensuelle. C'est
avec joie qu'on a eu la pluie les 8 et 9 octobre. Recevez
tous mes meilleurs souvenirs et toutes mes amitiés. »

Merci CURTET de ton message, mais si sur la Côte
vous étiez heureux de voir tomber la .pluie, je te garan¬
tis que le 4 octobre le Grand était plutôt désespéré !

Une carte de La Bresse de nos amis du 605, présents
au XXVe Anniversaire :

« Une bonne pensée à tous les absents de l'Amicale
du 605, Les deux présents et leurs épouses : PARIS, de
Vonnas, et HANTZ, de Bar-le-Duc. »

Notre ami Georges GALTIER, notre sympathique Mou¬
moute dont la renommée de pianiste était connue de
tous les P.G. Y.B., était bien entendu à la table du
Waldho à La Bresse. Il nous a donné de bonnes nou¬
velles de notre ami NADLER, ancien homme de con¬
fiance du Waldho, puis du Camp. Notre ami NADLER
doit venir nous rendre visite au Siège. Tous ses amis
seront heureux de le revoir.

(A suivre.)

de La Bresse
(Suite de la première page)

— puis l'importance ,die la délégation belee
1 ^ ,i nr\T amd _ 5 HUl,outre le Président ROLAND, comprenait les prmcjn

Membres du Conseil d'Administration de l'AmiTT
belge des stalags V : ISTA — DAULIE — Anav
— CAMBIER — VANDENBORNE — MATRRv
— MARCHANT — BELMANS — LEGRAIN, etc

C'est avec un douloureux étonnement que nous
avons pris connaissance de la lettre de Madame
Gaston GEORGES, 10, rue de Pange à Metz :

•— l'exoellente organisation minutieusement mj
au point — il n'est pas .inutile de le répéter „s
JEANGEORGES iet son équipe de camarades (J|
sauds (avec l'aide présieuse, soulignons-le, de nm'"
ami BAMMERT, de Remiremont). Précisons égal''
ment que notre ami PERRON, présent à La Bre»'
bien avant le 3 octobre, s'est occupé avec brio
l'accueil des congressistes et de la question, très com
pliquée, du logement.

— l'enchaînement harmonieux, sans temps mort
différentes parties du programme, tout ,au long
deux journées.

— la haute tenue des cérémonies officielles, re
haussée par le concours des sapeurs-pompiers dé ii
Bresse, de la fanfare de VËNTRON et de la clin™
de CORNIMONT (villes voisines).

— la qualité et l'abondance des mets composa®
les repas pantagruéliques servis à l'Hôtel du Vie®
Moulin.

Je viens vous annoncer le décès de mon cher mari
et papa, survenu le 27 août derniietr à Metz des suites
d'un accident de circulation.

Vous dire notre chagrin, vous le comprendrez cer¬
tainement. Nous avons reçu une lettre de Mario GE¬
NOIS qui nous a beaucoup touchés. Jie sais très
bien que la grande famille du V B partagera not're
douleur.

Mon mari avait 1'intiention die se rendre à La
Bresse. Il se réjouissait d'y rencontrer plusieurs .an¬
ciens camarades, tels MM. Bernard JEANGEORGES,
SAINT-OMER, HOMEYER et beaucoup d'autres dont
il parlait très souvent.

Je vous demanderai d'avoir la gentillesse de con¬
tinuer à m'envoyer le Lien car c'est vraiment un
journal très sympathique.

— et, bien entendu, la magnifique ambiance, „

base d'entrain et de bonne humeur, qui n'a cessé'd'
régner au cours de ces deux mémorables journées.
En bref, le temps mis à part, tout a contribué,

la réussite pleine et entière de cette grande réunion
vosgienne et l'on peut tenir [pour certain que les 1
et 4 octobre 1970 feront date dans les annales dt
l'Amicale.

□
Mais si le mérite de cette réussite revient, sans

contestie, à JEANGEORGES' et à ses amis de La
Bresse — que nous devons remercier et féliciter chau¬
dement pour les brillants résultats obtenus — il nous

paraît équitable d'ajouter que l'Amicale n'est pas étran¬
gère au succès de l'entreprise.
Il est bien évident, en effet,, que si l'Amicale

n'existait pas, nous n'aurions pas été réunis si nom¬
breux, en ce premier week-end du mois d'octobre, t
le cadre enchanteur d'une haute vallée vosgienne.

Si notre Association n'avait pas été créée en 194;.
il y a, certes, fort longtemps que nous aurions p
tout contact entre nous et que la flamme sacrée de
l'Amitié serait irrémédiablement en veilleuse.

Sans l'Amicale qui s'est employée sans relâche 1
maintenir l'union entre tous ses Membres, sans
journal « Le Lien » qui est diffusé aux quatre coiis
de l'hexagone — et même au-delà — il ne pourrait
être question d'organiser des rencontres nationale»
comme celle qui vient d'avoir jlieu à La Bresse.
Il nous semble, par conséquent, que l'Amicale doit

être à l'honneur, ien cetite |année 70 qui marque le
25e .anniversaire de sa fondation. Dans cet esprit
il convient également d'honorer certains de ses Mem¬
bres qui l'ont particulièrement bien servie au cours
du quart de siècle qui vient de s'écouler.

C'est pourquoi 7 camarades — qui ne s'y atten¬
daient pas — se sont vus décerner, le 4 octobre, J
La Bresse, la médaille de l'Encouragement au Dévoue¬
ment. Il s'agit de STORCK, Vice-Président de l'Ami¬
cale ; PONROY, YVONET et DUEZ, Membres du
Comité Directeur ; JEANGEORGES, de La Bresse.
l'Abbé PETIT, de Luxeuil, la plus pure figure dt
Stalag V B, un véritable saint, dont l'attitude en cap¬
tivité a été admirable et enfin notre ami belge Pierre
DAULIE, un fidèle habitué de nos réunions, qui a
grandement contribué, par son activité inlassable, aux
bonnes relations qui unissent les anciens P. G. bt'
et les anciens P.G. français.

Tous ces sept décorés sont à féliciter vivement pour
la distinction dont ils ont été l'objet. En même temps,
ils ont droit à notre gratitude Ipour la somme de ser¬
vices qu'ils ont rendus à la collectivité P. G.

La presse régionale du lundi 5 octobre nous
confirmé le grand retentissement, amplement justifie
qu'a eu, dans les Vosges tet les départements voisin»
le Rassemblement de La Bresse.

Nous devons .nous en réjouir, /car la façon dont
s'est déroulée cette manifesta.ien commémoiative, mon-
'tre, à l'évidence, que l'Amicale, malgré ses 25 aB:
d'âge, se porte toujours fort bien et que ses Membre»
ont pour elle autant, sinon Iplus, d'attachement qu'a"
début de son existence.

Il faut donc souhaiter que nous ayons encore beau¬
coup d'occasions semblables de nous retremper dan»
le grand bain de l'Amitié, comme cela a été le cai
aux Journées triomphales de La Bresse.

Maurice ROSE.
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R. BERTIN
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LE LIEN

Sainte-Catherine en Octobre
(Suite de la première page)

wers 20 heures, tout le monde est casé. C'est le jeu
j fourchettes qui commence. Les plus bavards se tai-•eS. p0Ur ouvrir la bouche respecteusement à l'intention
fne certaine truite aux amandes, un des nombreux piè-

. gastronomiques de notre ami BERNARD. Le menu
sirnple ce soir — se t'ent a 'a hauteur de ladite truite.

Ce qUi n'est pas peu dire.
pn fin de repas, nous dégustons la « Loriquette », un
a0ureux gâteau du pays confectionné amoureusement

laprès une recette ancienne,
pepuis un moment déjà, Claude VANONY, conteur fol-

jlorique. nous garde sous le charme et l'humour de ses

hstoires. h faut ajouter que VANONY, en dehors de son
;nt de conteur, est moniteur de ski à Gérardmer.
pette attraction de classe est interrompue pour lais-

■ souffler un peu notre ami et pour distribuer les lots
loterie-express.

VANONY reprend le cours de ses illustrations burles-
mies de 'a vie vos9ienr>e jusqu'à minuit. Chapeau ! Il a
Jj souffle, le gars !
Chacun regagne sa chacunière. Je gagne ma chambre
déjà DAUBIGNY m'a précédé. Nous nous glissons dans

étoiles cependant que, par la fenêtre qui s'ouvre sur
["place de l'église, Je perçois une lune qui, timidement,
pte de se frayer un passage à travers les nuages tout
prometteurs de pluie. Bonsoir, demain la journée sera
chargée-

— Dimanche 4 —

Béveil vers 6 h. 30. Le ciel gris incite à rester au lit.
nous faut bien une demi-heure pour réaliser que la

position verticale est celle qui convient le mieux à la
catégorie de bipèdes que nous sommes.
Eblouissant de courage, je me précipite sous la dou-
j cependant que mon compagnon de chambre, tout
ïenreux de ce sursis, continue, le visage enfoui sous
;ss couvertures, à se laisser bercer par des rêves bleus.
Pas pour longtemps et soudain, de derrière le rideau du
Moratoire de beauté, surgit un bruit de rasoir électrique
attestant que mon compagnon transforme sa râpe à mus-
le en une peau délicatement veloutée.
Cependant que je me livre à quelques exercices des¬

tins à me maintenir en une éternelle jeunesse, survient
inopinément PERRON qui, suivant une vieille habitude,
lient passer en revue ses troupes (théâtrales). C'est

Monsieur l'Inspecteur Général, car DAUBIGNY et
inoi sommes costumés en « mini » de l'époque édennique.
Une fois habillés décemment, nous descendons pour

te petit-déjeuner.
Le café-crème fume dans les tasses. Les narines déli¬

catement chatouillées, je m'approche et que vois-je ?
en pleine bagarre. Il se défend comme il peut

avec son couteau contre... un immense morceau de Muns-
ter. Je ne peux pas le laisser seul en pareille situation,
lis à ce moment, trahi par l'adversaire, une serveuse

apporte une importante assiette de charcuterie qui me
avec un œil plein de menaces. Saisissant mon

couteau, je me range près de mon Rédacteur en Chef et,
le toutes mes forces, lui prête main-forte. Il était temps,
surtout qu'une bouteille de purée de septembre s'avance
arnoisement pour nous prendre en traître. Nous arri-
vons enfin à nous débarrasser de ces adversaires tena-
tes juste au moment où arrivent les Actualités régionales

de fixer nos effigies pour la postérité. Sur le
perron de l'auberge, photo de famille avec PERRON, bien
«tendu, au risque de faire un pléonasme (pour les in-
quiets, pléonasme n'est pas une maladie contagieuse).

h. 30, salle Jeanne-d'Arc (salle avec deux « I »,
'est un cinéma, non pas une irrévérence envers notre
jéroîne nationale), où doit se dérouler une réunion d'in¬formations.
JEANGEORGES, adjoint au Maire, présente LANGE-
qui prend la parole, remercie la présence de tant de

Provinces et fait un rapide historique des débuts de l'Ami-
®, fondée en 1945 par GAUDRON, et notre fusion
*c les X.

CHAUVEAU, Maire dans la Mayenne, prend la parole
4déclare que, quoique peu nombreux actuellement dans
l: département, ils seront bientôt en mesure de nous
"cevoir tous.
ROSE souligne que l'Amicale fête son 25° anniversaire

"roilà ce qui justifie le titre de cet article; c'est sa
Arrière à elle de fêter la Sainte-Catherine, sans pour

jeter son bonnet par-dessus les moulins, quoique*s soyons les hôtes du Vieux Moulin !
pest une Amicale héritière des Caisses d'entraide du
ilag.
"appelant que GAUTRON est l'auteur des statuts, il
résume les buts : continuer l'esprit de solidarité né
jUambiance- des camps, aider nos malades, les veu-

nos disparus, œuvrer en faveur des droits des

résume, en somme, toute notre activité sans faire
aux Pouvoirs publics. Et la liaison avec nos cama-
.résidant dans les coins les plus reculés de France

, -ee par « Le Lien », dont PERRON 'dirige la rédaction
vingt-cinq ans !

Amicale internationale, ajoute LANGEVIN, avec noss belges dont ROLAND, le Président, est ici parmi
js. sans oublier ISTA et Madame, toujours en tête de"

Belges fidèles à toutes nos réunions.
Presence réciproque des Belges en France et vice-

., a: «Amitié sincère, précise ROLAND, qui date de
jj. . ans », et il nous remercie de notre accueil avecSl "hantant accent belge.
jsJEANGEORGES résume en remerciant tout le monde,
[l8jl|Pous nous rendons à l'église où nous sommes ac-;lVJls Par la fanfare de Ventron rassemblée dans le
■,?: Sous la direction de son chef, DOUSSTEYSSIER,
tur h 'a " Marche des Chasseurs à pied ». La profon-L . s°n des cors fait vibrer l'air calme du lieu saint,

émouvant, poignant.

Alimentation de la messe par l'abbé KELLER. Un re-
t, firent s'empare de toute l'assistance et on sent queYéeles, en dehors de notre mouvement, sont empoi-

bar l'ambiance que l'on a peine à décrire.
e'PETn-esSe' co-célébrée par les abbés DERISOUD, PERRY
;,l "J. est dite en partie en latin. Le Gloria et le Credo,nes en cette langue internationale qui nous unis

tous, me font passer un frisson, me rappelant les chœurs
des Polonais, là-bas, quand, au début de notre captivité,
réunis dans une école transformée en hôpital à Balingen,
c'était la seule langue qui nous unissait au prêtre alle¬
mand venu spécialement à cette occasion.

Le sermon, axé sur la Liberté, prononcé par l'abbé
FIOLTZWART, nous fait méditer sur la liberté des esprits
que les barbelés les plus acérés ne peuvent enchaîner.

Après l'Office, précédés de la fanfare, nous défilons
jusqu'au cimetière où est prévue une cérémonie devant
le Monument aux Morts. Une petite pluie fine, des nua¬
ges bas ajoutent encore au caractère poignant de cette
cérémonie.

C'est environ deux cents amicalistes qui marchent
presque « au pas » derrière la fanfare de Ventron et la
clique de Cornimont, auxquelles s'est jointe la Compa¬
gnie des sapeurs-pompiers de La Bresse.

De nombreux habitants de La Bresse se pressent çà
et là derrière les tombes. Le recueillement est général
quand le chanoine KELLER, curé de La Bresse, récite ses
prières devant le Monument. Seuls les clairons, tambours
et cors des deux formations rompent le silence qui rè¬
gne sur le Champ des Morts. C'est une grande cérémo¬
nie dans sa simplicité. Et dans la voix de notre ami
JEANGEORGES on sent vibrer toute l'émotion qui l'étreint
quand il fait appel aux générations montantes pour qu'elles
n'oublient pas la destruction complète de la cité et sou¬
haite qu'elles ne connaissent pas de pareilles horreurs.

Nous regroupant à la sortie du cimetière en un défilé
impeccable, nous nous rendons sur la place du Champîel
où a lieu une remise de décorations. Tous les participants,
rangés en demi-cercle dont les extrémités sont ourlées
de la clique et de la fanfare, sertissent les porte-drapeaux
belges et français devant lesquels se placent les trois
futurs décorés.

JEANGEORGES, après les formules d'usage, remet suc¬
cessivement la Croix du Mérite P.G. à Maurice REMY et
François DOUSSTEYSSIER, puis à l'abbé PETIT la Croix
de Chevalier de l'Encouragement au Dévouement.

Par petits groupes, nous nous rendons à la Mairie où
est servi un Vin d'Honneur.

Une vraie marée humaine s'élance à l'assaut du grand
escalier.

Dans la salle des Fêtes, une table disposée en équerre
est abondamment garnie de verres et d'assiettes de cha-
teries.

JEANGEORGES, toujours sur la brèche, prononce, au
nom de M. le Maire, souffrant et qui s'est fait excuser,
un petit discours pour présenter les notabilités présentes,
puis donne le signal (hypocritement attendu) en pronon¬
çant la phrase rituelle : « Je lève mon verre... ».

LANGEVIN salue encore une fois nos amis belges et...
vide son verre au milieu d'un brouhaha atténué de volière.

Au milieu de la foule, j'ai le plaisir de rencontrer
FAUVEL et PARMENTIER, que je n'avais pas revus de¬
puis, depuis... eh bien ! un quart de siècle.

Retour vers le Vieux Moulin sous une pluie fine, pro¬
bablement pour équilibrer le mouillage de l'intérieur et
de l'extérieur.

Après une inévitable étape vers le bar de l'auberge,
le déjeuner, le banquet dois-je préciser, nous attend. Ou¬
verture du ballet des mandibules à 13 h. 30.

Ah ! Oui ! vous voulez que je vous parle du menu ?
Evidemment, je le pourrais, mais je crains d'avoir des
ennuis, en ce sens qu'à sa simple lecture les petits
mangeurs ont déjà mal au foie. Je vous ai dit qu'hier
soir, au dîner simple, il y avait une certaine truite aux
amandes, hein? vous vous rappelez? Alors, si vous vou¬
lez assister et participer surtout à un banquet chez l'grand
BERNARD, je vous conseille une précaution élémentaire :
faites-vous greffer un second estomac.

Savez-vous ce qu'est le « pâté feuilleté au lapin de la
Schwartzwald », le médaillon de lotte à la Dieppoise, cer¬
tains champignons qui sont une caresse pour la langue,
certain fromage de La Bresse ? Je ne vous en dis pas
plus ; évoquer tout cela, là devant ma machine, après
avoir déjeuné au self-service, c'est vivre le supplice de
Tantale.

Mais revenons à la relation de cette mémorable jour¬
née. Nous avons commencé le repas à 13 h. 30 ; or, à
16 heures nous n'en sommes qu'au fromage. Je frémis :
mon train est à 19 heures ; aurais-je le temps de dégus¬
ter le dessert qui se présente comme une petite mer¬
veille ?

Entre temps, LANGEVIN fait une distribution-surprise
de décorations de la Société d'Encouragement au Bien.
Surprise est bien le mot et il faut voir celle qui se lit
sur le visage de nos dévoués amis.

Sont nommés Officiers de l'Ordre : JEANGEORGES,
PONROY, STORK.

'dans votre quartier!

Sont nommés Chevaliers de
YVONNET.

i'Ordre : DAULY, DUEZ,
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]\lme WAHLEN accordera 5 o/0 aux Gama- ♦
| rades des Stalags... à condition qu'ils soient I

à jour de leur cotisation.

STORK remercie en particulier JEANGEORGES de la
réussite de ces deux journées... « Notre Amicale porte le
sceau de la Grande Amitié, de la Grande Famille... »

Félicitations à GEHIN pour sa parfaite gestion finan¬
cière, à M,ue MAURY pour son dévouement. Ce au milieu
d'un brouhaha qui couvre en partie ses paroles. Je per¬
çois quelques mots sur les résistants, saboteurs qui fu¬
rent envoyés à Rawaruska, sur l'abnégation des épouses
qui ont tant attendu leur époux, puis il termine en cla¬
mant : « Vive la France ! Vive la Belgique ! Et au prochain
centenaire... »

D'autres orateurs subissent le même sort. De ma

place, au fond de la salle, j'aperçois une silhouette qui
tente de chanter au micro-; «C'est l'Amour», repris au
refrain par toute la salle. On peut dire qu'il y a de l'am¬
biance !

Et l'heure qui s'avance. Ma parole, il y a un décalage
horaire à La Bresse ! Enfin je déguste le dessert qui tient
ce qu'il promettait.

En attendant que le café soit servi, je monte à ma
chambre prendre mon bagage. Pendant ce temps, BRANDT
m'a déniché un copain qui se rend à Darney, près Epinal ;
il me déposera à cette gare.

Je repasse dans la salle faire mes adieux hâtifs au
moment où WELl'É récite un monologue avec la verve que
nous lui connaissons. Je ne peux pas lui serrer la main
à ce vieil adversaire au duel à la crème.

M'arrachant avec peine aux embrassades de ces da¬
mes et aux vigoureuses poignées de main des hommes,
je rejoins notre ami BARBIER sur le perron de l'auberge.
Il tombe une petite pluie fine et il fait bon être à l'abri
dans sa voiture. Nous nous enfonçons dans la nuit par
des routes en lacets flanquées de montagnes dont la cime
disparaît dans la brume. L'église de Cornimont se découpe
en noir sur un ciel livide. La pluie frappe avec une insis¬
tance indiscrète sur le pare-brise.

BARBIER et moi devisons au rythme de la pluie mar¬
telant le toit de la voiture. Notre ami était « là-bas » un
élément de la race des itinérants : il a fait une douzaine
de kommandos.

Sous la main souple de son conducteur, notre voiture
franchit enfin les premières rues d'Epinal. Nous stoppons
devant la gare pour y sécher le demi de l'étrier, si j'ose
dire.

J'ai presque une heure à attendre. Je cherche mon
train, le trouve endormi le long d'un quai désert qui, sous
la pluie, prend des allures de décor de roman policier.
Les rails brillent dans la nuit et un double feu ouvre
deux yeux rouges qui me regardent comme ceux de quel¬
que bête apocalyptique.

Un autorail attend sur l'autre voie en ronronnant dou¬
cement.

Des voyageurs arrivent ; je monte dans un comparti¬
ment et... retrouve DAUBIGNY qui a loué une couchette
à Paris. Reste un compartiment vide ; il veut venir avec
moi, mais voilà, il faut attendre Nancy pour régulariser
la situation, et moi qui voulait me coucher de bonne
heure ; pour une fois que je veux être sage, ça ne me
réussit pas !

Enfin Nancy, ce n'est pas le bout du monde ; bientôt
nous y arrivons, régularisons et, ouf I au lit. Ron, ron, ron !

Lundi 6 heures. — Un contrôleur nous réveille. A
6 h. 15, nous glissons lentement le long du quai de la
gare de l'Est. Paris. Une bouche de métro nous avale
tout crus. Des voyageurs partent déjà vers leur lieu de
travail. DAUBIGNY me quitte peu après.

Me voilà seul, après deux jours vécus dans une am¬
biance que l'on ne se lasse pas de retrouver. Seul, oui,
avec mon petit bagage, devant une ville qui, vue à cette
heure inhabituelle pour moi, me semble inconnue ; seul
parce que je viens de quitter line grande Famille.
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♦
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Charles SAINT-OMER.

RETENEZ BIEN CECI ;

LE PREMIER JEUDI

DU MOIS

DINER ENTRE AMIS
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7 ter, Avenue de Saint-Mandé
PARIS (12e) — Métro : NATION

Téléphone : 343-45-07

Renseignements gratuits à tout membre
de l'Amicale VB - X A.B.C.



Après vingt-cinq tins...

Lien !

quand tu nous tiens...

Eh ! oui, il y a die quoi... Les lettres qui vous
arrivent contiennent toujours une sorte de mystère, une
part d'imprévu ou de satisfaction préalable qui font
naître un sentiment de hâte, une envie cle connaître
vite... Une vingtaine de lettres... Combien d'entre
elles seront anonymes?... Soyons philosophe, c'est un
côté du métier qu'il faut subir... Des imprimés, une
pile, le mot n'est pas trop fort, de journaux, de revues
venant de tous les horizons... une partie de ces der¬
niers, sous bande, ira directement au panier... On ne
peut pas tout lire... Et pourtant, là encore, c'est le.
métier... Il faut tout connaître de l'actualité galopante,
et elle va vite l'actualité.

Tiens !... Modiest-e ; oh I combien... On dirait!
presque qu'il se cache. Le Lien, puisqu'il faut l'ap-
ler par son nom, est dans le courrier de ce mattin...
Oui, bon, on le verra tout à l'heure... A (moins que ce
ne soit au moment de la méridienne. Ou ce soir.

— Eh ! Petit Père, au téléphone... Prends sur la
quatre.

Un raseur qui a eu un léger accident de bagnole
en sortant de table. Il voudrait, mieux, il exige qu'on
n'en parle pas... Trop tard ! mon vieux... Que faitl
on quand un raseur vous casse les oreilles au télé¬
phone ?... On répond par quelques mots sans plus
de signification que d'engagement : « Oui — Euh !
— Vous croyez ? — Non ! » .et les yeux errent au
hasard sur le bureau... Et, ce matin, ils s'accrochent
au « Lien » iqui a tout J'air de lancer un défi : Alors ?
Tu te décides ? »... C'est qu'il s'offre, il se donne,
il invite à la tigntation de faire sauter la bande.

Sacré Lien!... A vingt-cinq années de distance
dans le temps, il réveille, par sa seule présence, les
souvenirs avec une intensité telle qu'ion peut penser
que ceux qui ne la connaissent pas ne sont que ides
pauvres types.

— Oui monsieur — Non monsieur — Puisque je
vous dis...

Quel casse-pieds celui-là I... Le paquet de courrier
contient nombre de plis urgents... C'est toujours ur¬
gent ce qui est dans le courrier... Et, ce matin, il y
a Le Lien tentateur qui...

Non ! Il faut Être raisonnable, le boulot d'abord,
le Lien ce sera pour ,ce isoir, au calme du foyer re¬
trouvé après la journée de travail.

— Entendu !... C'est ça ! Soyez assuré que je
n'y manquerai pas !... Au revoir, monsieur !
Ouf ! Quelle colle !... Voyons les lettres... Mi¬

nistère des Finances... Aïe ! En général c'est une
lettre qu'on n'ouvre pas tout de suite pour ne pas
se couper l'appétit... La direction... La direction en¬
core... Qu'est-ce qu'ils ont pondu comme notes de
service à la direction... Téléphone encore... «C'est
ça !... Dites que je rappellerai ! »

Insidieusement, le petlit canard venu de Paris a
glissé de la pile des journaux jusque sur le sous-main...
Il m'en veut ? Ce n'est pas possible ! Il m'incite
au péché de l'envie... Puisque j'ai décidé que ce serait
pour ce soir. Il faut êttfe raisonnable... Une lettre
de Machin, une de Chose, une grosse enveloppe de#

A découper en suivant te pointillé

BULLETIN D'ADHÉSION
Je soussigné, déclare vouloir adhérer à l'AMICALE

NATIONALE DES ANCIENS PRISONNIERS DE
GUERRE DES STALAGS VB-XABC après avoir
pris connaissance des statuts.
Nom :

Prénoms :

Adresse :

Date de naissance :

Immatriculé au Stalag sous le N°
Kommando

LE LIEN

La jeune secrétaire va de bureau en bureau et dis¬
tribue à chacun le paquet (de courrier qui lui revient...
Jolie, la jeune secrétaire... La mini-'jupe lui va à
ravir pour exposer à son prochain des mollets ronds
et sa cuisse bien faitie... Il est des collègues, même
chenus et proches de faire valoir leurs droits à la
retraite, qui lorgnent au passage ce tourbillon de par¬
fum agressif, die senteurs de tabac fin... elle fume
la jeune secrétaire... qui passe et, va d'un bureau
à l'autre.
Tudieu ! N'allez point vous faire des idées et

croire que les collègues chenus... Oh ! là ! là ! Ils
Savent que le tiemps des illusions est passé et ils
connaissent la hautie morale à tirer de la fable « Le
lrenard jet les raisins » de ,ce bon monsieur de La
Fontaine qui avait une juste (vue des choses.
La jeune secrétaire a déposé le paquet de courrier

qui me revient sur le poin du bureau en l'accompa¬
gnant d'une aimable constatation :

— Vous avez de quoi vous gmuser.

Tartempion... Oui, ma(te il y a (djes nouvelles dedans...
Pas dans l'enveloppe de Tartempion... Dans le Lien...
En voilà deux, trois, mises à part auxquelles il fau¬
dra répondre sur l'heure... Non, Ipap à ceux du Lien,
mais aux correspondants... Encore que...

Qu'est-ce qu'elle peut être prenante, envoûtante sur
l'esprit d'un homme normalement constitué, la pré¬
sence dans son courrier de la feuille amie I

Le tri iest fini... Restent les journaux et revues...
Avec Le Lien qui, par je ne sais quel miracle, se
retrouve toujours au-dessus.

Le Journal très Officiel de la République Fran¬
çaise, Débats Parlementtaires... Il y a toujours des
choses à glâner dans ses oolonnes... Tout à l'heure...
Un coup d'œil sur les titres de deux ou trois feuilles...
On verra plus tard pour les détails
Ah 1 Et puis, zut, ! Au diable tout cela !... La

bande saule et Le Lien s'étale sur le bureau.

Et puis, il y a (toujours une petite désillusion parce
qu'il y en a qui font le mort,. Je suis certain qu'ils
n'ont !pas de volonté. Ils |ont la cosse ou ils n'aiment
pas écrire... Dommage !... Et, pourtant, je suis cer¬
tain que ce n'est pas de l'indifférence... Elle n'existe
pas. Elle .est impensable.

Ce Lien qui perpétue une camaraderie bien établie
depuis vingt-cinq ans... Bon Dieu I que c'est loin...
il l'apporte chaque mois grâce à l'exploit constant de
ceux qui le rédigent. C'est dans notre vie d'hommes
mûrs des minuties lexalt,antes et riches, des instants
merveilleux quand on le découvre dans le paquet
du courrier.

Voulez-vous que je vous dise ?... C'est aussi beau
que la lettre qui nous arrivait de France quand nous
étions dans la pension de Gœtz.

J.-J. BAMMERT.

KOMMANDO 605
Votre responsable serait très heureux d'avoir votre

avis sur un projet qu'il forme.
-Faire notre réunion annuelle du Kommando le

jour de l'Assemblée Générale de l'Amica'e VB-X ABC
le 21 février 1971 à Paris.
Nous aurions notre table, et ce serait pour nous

l'occasion de montrer que vous existez autrement
que par vos cotisations, et la présence de votre res¬
ponsable !
Qu'en pensez-vous ? Répondez-moi S. V. P.
Quelques nouvelles de La Bresse : Ayant eu des

échos que des Anciens du 605 s'étaient déplacés,
votre responsable s'excuse de n'avoir pu s'y rendre
comme prévu, pas suite d'obligations profe sionnelks.

CARNET BLANC

Nos amis Pierre et Mme VISSAC nous font part
du mariage de leur fille Annette, célébré le 17 oc¬
tobre à L'Hay-les-Roses.
Les Anciens du 605 leurs adressent toutes leurs

félicitations et vœux de bonheur aux jeunes époux.
R. LAVIER.

Commission de Propagande
En, cette année du 25e anniversaire de notre

Libération, que nous fêtons tous avec tant de fer¬
veur, il est normal je crois de rendre hommage à
celles qui pendant les mois que dura notre capti¬
vité contribuèrent à mous tenir le moral intact mal¬
gré les vexations de toutes sortes, en nous permet¬
tant de rester des hommes.

Région d'Anjou
Le groupe Angevin s'enrichit continuellement

nouveaux camarades qui apprécient l'action de no,
Amicale Nationale. Cette semaine notre ami pu
RIPEAULT est heureux de se joindre à nous
envoie ses amitiés aux anciens des X.

!ttt

L'ami PERRON m'excusera (il faut toujours pren¬
dre des précautions avec les rédacteurs en chef), ses
articles, ses appels, j'en apprécie la valeur jet; la sa¬
gacité, mais... je vais tout die suite à la rubrique qui
donne des nouvelles des copains éparpillés dans l'hexa¬
gone.

Ce qu'on est heureux quand on y découvre trois
mots de l'un, un salut général de l'autre... S'ils pou¬
vaient .savoir comme ça fait chaud au cœur.

Fait à , le

Signature,

Souvenez-vous, chers Amis, de ces cartes de quel¬
ques lignes autorisées, mais qui renfermaient toute
la tendresse d'une mère, ou d'une sœur, tout l'amour
d'une épouse ou d'une fiancée, à la lecture de ces
dernières, nos yeux se voilaient et notre pensée
allait vers l'Ouest. Et puis, chers Amis, ces colijs
étiquettes bleues ou roses, confectionnés par des
mains de fée, et renfermant de si belles choses,
quelquefois achetées très cher, quelle prouesse aussi
pour nous faire parvenir une denrée interdite.

Ecrivez en caractères d'imprimerie et retournez
sous enveloppe ce bulletin à l'AMICALE NATIO¬
NALE VB-XABC, 68, rue de la Chaussée d'Antin,
Paris (9e). N'oubliez pas de nous adresser le mon¬
tant de votre adhésion, dont le minimum est fixé
à 8 Fr. par mandat ou versement à notre Compte
Chèque Postal Paris 4841-48.

Alors en cette année du 25e anniversaire du re¬

tour, nous devions rendre hommage à nos épouses,
mères, sœurs, qui depuis la création de l'Amjcale
VB-X ABC, viennent à (toutes nos réunions, 1er Jeu¬
di, Assemblée Générale, Congrès, elles sont là fidèles,
dans nos joies et dans nos peines.
Alors, chers Amis amicalistes, en votre nom, per¬

mettez-moi que, simplement, mais sincèrement, la
Commission de Propagande leur dise MERCI !

R. LAVIER.

La Région d'Anjou était présente au XXVe
niversaire de notre libération grâce à nos
Henri STORCK et Madame, DULONG, de Beaufort'
en-Vallée, accompagné de Madame et du fijs -,
délégation angevine n'était peut-être pas imposant
à La Bresse, |mais elle était de qualité ! Nous '
vons constater la vitalité de notre Amicale :

étions, l'an dernier, au Congrès de l'U.N.A.C "j
Angers plus de 80 participants VB-XABC: à f,
Bresse nous étions 220. Les chiffres parlent d'eu
mêmes !

LU. H. S.

Les Anciens d'ULM/DANUBE

LA BRESSE 1970

Si au mois de mars à Vinoennes les Ulmjstes
étaient nombreux, ils l'étaient encore davantage
La Bresse pour le XXVe Anniversaire de la libé¬
ration des camps.

Nos amis vosgiens Paul PIERREL, Marcel PIER
REL, Joseph PERRIN, de La Bresse, Marcel ETIEN¬
NE, de Cornimont, étaient là pour accueillir les
arrivants venus de Belgique, de Paris et même
Seyssel comme l'Abbé DERISOUD.

Retrouvailles après 25 ans pour certains, plus
récentes pour d'autres, mais pour tous la joie d
se revoir, d'évoquer des souvenirs déjà anciens, d.
se rappeler certains noms ou certains faits oubliés

Je ne décrirai pas le programme et le déroule
ment de ces merveilleuses journées, d'autres le fe
ront (mieux que moi, je voudrais .simplement relever
les noms de ceux qui se groupaient autour du Pré
sident des Anciens d'Ubn, l'Abbé DERISOUD,
la grande foule des anciens VB et XABG.

Tout d'abord nos amis belges : LEGRAIN et Ma¬
dame, de Tamines, BELLMANS, de Bruxelles, MAR¬
CHAND, de Tamines.

Puis nos ami Vosgiens qui nous ont "reçus avec
tant de gentillesse que nous ne sommes pas prêt
d'oublier les journées bressaudes : ETIENNE Mar¬
cel et Madame, de Cornimont, PERRIN, de La
Bresse, PIERRAT et Madame, de La Bresse, PIER¬
REL Paul et Madame, de La "Bresse, PIERRE!
Marcel et Madame, de La Bresse.

S'étaient excusés : nos amis CREUSQT, c!e Saint-
Amé et GARDEUX, de Saint-Dié, ce dernier PolK
raison de santé avait transmis ses amitiés par l'ail*
HOLTZWARTH. Meilleurs vœux de prompt réta¬
blissement à l'ami GARDEUX.

t Et enfin, venus de la région parisienne : m
NOULD et Madame, BALLASSE et Madame, BLANC
et Madame, CROUTA, DUEZ et Madame, Madame
FILLON, LAMPERTI et Madame, RETN et Mada¬
me, VIALARD, YVONET et Madame.

La journée du 4 loctobre fut un grand sued
grâce à notre ami JEANGEORGES qui, avec
amis bressauds, n'ont pas ménagé leur peine
leur temps pour préparer et réussir cette fête
25e Anniversaire.

Merci à tous nos camarades et à leurs épouse3
qui nous ont si bien reçus. « Un triple ban I »
manderait notre ami YVONET.

Bravo La Bresse

J. DUEZ.

Le 'Gérant rochereaR

Imp. h. Chasseray — 79 — 'Chef-Boutonne.
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